
Actualité politico-économique en Roumanie 

Meilleures perspectives pour la Roumanie que certains membres de la zone euro : Les perspectives 

économiques de la Roumanie, qui bénéficie depuis un an et demi d'une aide internationale, sont meil-

leures que celles de certains pays de la zone euro, a déclaré le chef de la mission du FMI dans ce pays. 

« Nous commençons à ressentir un retour de la croissance économique et nous observons une réduction 

significative du déficit. Ce sont deux facteurs qui réduisent les risques pour la Roumanie », a déclaré Jef-

frey Franks. « Oui, je crois que les perspectives concernant la situation en Roumanie sont meilleures que 

celles de certains Etats de la zone euro qui connaissent des difficultés », a ajouté le responsable du FMI, 

soulignant que Bucarest a déjà « pris des mesures importantes » pour sortir de la crise. Bien avant la 

Grèce ou l'Irlande, la Roumanie qui est membre de l'Union européenne mais pas de la zone euro, a bé-

néficié d'une aide d'urgence de 20 milliards d'euros sur deux ans du Fonds monétaire international, de 

l'Union européenne et de la Banque mondiale. Conclu en avril 2009, ce plan prévoit le déblocage de 

tranches d'aides en échange d'une réduction du déficit public et de réformes de l'économie. Le FMI s'at-

tend à un retour à la croissance en 2011 (1,5%) alors que le déficit public ne devra pas dépasser les 4,4% 

du PIB. La Roumanie a une dette publique relativement peu élevée, représentant 35% du PIB. 

Grosse baisse des prix de l’immobilier en Roumanie : A Bucarest, le prix des appartements neufs a per-

du 9,5 % depuis début 2010, pour arriver à 1461 €/m² en moyenne, tandis que le prix de demande pour 

les appartements anciens chute de 12,7 % pour arriver à 1268 €/m². La plus grande dépréciation a été 

enregistrée dans l’Ouest de la Roumanie, dans la ville de Timisoara, où les prix ont perdu en moyenne 

19.2%, pour arriver à 802 €/m². Dans la ville de Constanta, le prix des appartements perd 10.5% pendant 

les dix premiers mois de l’année, pour atteindre en moyenne 950 €/m². A Iasi, le prix de la demande est 

à 876 €/m² en octobre, contre 927 €/m² en décembre 2009. Dans la ville de Brasov les propriétaires d’un appartement de-

mandent en moyenne 887 €/m² contre 950 €/m² à la fin de l’année dernière. La plus faible dépréciation a été enregistrée à 

Cluj-Napoca, les prix moyens passant de 1046 €/m² en décembre 2009 à 1004 €/m² en octobre 2010. 
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Actualité macro-économique en Roumanie  

Population :  21,5 millions d’habitants                                    Croissance en 2009 : -7,1 % 

Cours EUR/RON le 30.11.2010 : 1 EUR = 4,2842 RON           Salaire minimum brut en 2010 : 140 EUR  

PIB en 2009 : 122,8 milliards EUR                                             Salaire moyen brut en sept. 2010 : 430 EUR 

IDE en 2009 :  4,89 milliards EUR                                              Inflation annuelle en mars 2010 : 4,2 % 



Dacia et Nokia responsables de 20% de la croissance des exportations : Les exportations en Roumanie 

ont accéléré de manière inattendue en septembre 2010, pour atteindre un record de 3,5 milliards d’eu-

ros. Elles ont augmenté de 35% par rapport au mois de septembre 2009. Ce sont les 17.500 employés de 

Dacia et Nokia qui ont généré à eux seuls un cinquième de la croissance des exportations sur les neuf 

premiers mois de l’année. C’est la demande de l’étranger, en particulier sur le segment automobile, qui 

a suscité cette augmentation des exportations et ont atteint un pic de 35%. Les automobiles Dacia fabri-

quées à Pitesti et les téléphones Nokia manufacturés à Cluj ont été les stars de cette année, avec une 

contribution significative au rebond de l’exportation. Renault et Nokia misent sur les marchés étrangers, 

et donc réussi à maintenir la croissance à un moment où l’économie roumaine était en récession. Le pro-

blème est que Dacia a 13.500 employés et Nokia 4000, qu’ils paient en moyenne des salaires de 300 eu-

ros, donc le montant annuel des salaires de quelques dizaines de millions d’euros ne sont pas suffisants 

pour aider le redémarrage des dépenses de consommation sur le marché intérieur. Les deux firmes gé-

nèrent environ 11% des exportations de la Roumanie et ont contribué pour près de un cinquième (910 

millions d’euros) de l’augmentation des exportations, de 21,4 milliards d’euros pour les neuf premiers 

mois de 2009, à 26,8 milliards d’euros sur la même période en 2010. 

La Roumanie lance une nouvelle marque : Le tourisme roumain affiche un nouveau look. Les tour-

opérateurs et les agents de voyages ont été invités à l’ambassade de Roumanie pour découvrir la nou-

velle marque de l’office du tourisme. La destination mise sur son patrimoine naturel et culturel avec la 

création d’un nouveau logo et du slogan "Explorez le jardin des Carpates". Une nouvelle image inspirée 

par l’inscription de sept biens culturels et naturels roumains au Patrimoine mondial par l’Unesco, dont le 

delta du Danube et le « Calusul », une danse traditionnelle. Les couleurs de la marque sont également 

visibles sur le site Internet de l’office du tourisme, www.guideroumanie.com. Le pays de Dracula espère 

ainsi accroître sa fréquentation française, qui enregistre déjà de bons résultats. Avec plus de 183 000 

touristes français venus visiter la Roumanie en 2008, soit une progression de 46 % par rapport à 2006, la 

Roumanie espère renouveler ceOe croissance sur les années à venir grâce à ceOe marque desQnée à pro-

mouvoir le pays. La Roumanie peut se prévaloir d’avoir de nombreux lieux reconnus comme Patrimoine 

Mondial Culturel et Naturel de l’Unesco : le Delta du Danube, les églises fortifiées en Transylvanie, les 

églises en bois de Maramures, les monastères peints à l’extérieur uniques au monde, la citadelle de Sig-

hisoara, les citadelles Dace des monts OrasQei et beaucoup d’autres lieux à venir découvrir. 

Intel investit dans un centre de recherche en Roumanie : Le plus gros producteur mondial de proces-

seurs vient d’annoncer l’ouverture d’un centre de recherche et de développement de logiciels à Buca-

rest. Il s’agit du premier investissement de type "greenfield" (entièrement nouveau) opéré par Intel en 

Europe. Lors de l’inauguration de ce site qui aura lieu fin novembre, le géant américain va annoncer les 

détails concernant la valeur de cet investissement et le nombre d’employés qui travailleront dans le nou-

veau centre. Intel détient actuellement plus de 80% du marché des processeurs pour ordinateur PC et 

emploie 81.000 personnes dans le monde entier. 
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Les pharmacies et la commercialisation des médicaments en Roumanie : Environ 40 distributeurs se 

partagent le marché roumain de la distribution pharmaceutique. Le distributeur le plus important, Medi-

plus, détient 19.27% de parts du marché (distribution à des pharmacies), d’après une étude de Rophar-

ma. « La vente en gros de produits pharmaceutiques et parapharmaceutiques est un marché compétitif 

en Roumanie, qui comprend différents opérateurs économiques avec diverses parts de marché, les plus 

importants étant Mediplus, Farmexpert, Fildas, Relad, Farmexim, Polisano, ADM Farm and Europharm 

Distribuţie », dit le rapport de Ropharma. Les distributeurs de médicaments sont considérés comme 

étant les acteurs les plus importants sur ce marché, avec des chiffres d’affaires beaucoup plus élevés que 

ceux des fabricants. La plupart des distributeurs travaillent avec plusieurs fabricants, mais il y a aussi des 

distributeurs contrôlés par les fabricants, comme les services de Sindan and Terapia. Avec le temps, les 

distributeurs ont développé leurs propres chaînes de pharmacies. Sensiblu fait partie d’A&D Pharma 

group, qui comprend aussi Mediplus, Catena est détenu par Anca Vlad, qui contrôle également Fildas, et 

Help Net fait partie du groupe Farmexim. 

La France dit oui à l’entrée de la Roumanie mais sans « précipiter les étapes » : L’ambassadeur de Fran-

ce en Roumanie, Henri Paul, a tenu à préciser, lors d’une conférence de presse à Oradea, que « la France 

ne s’oppose pas à l’entrée de la Roumanie dans l’espace Schengen. Ce serait une erreur que de le croire 

(…) ». Il a également rappelé qu’il n’existait pas de consensus européen sur le sujet et que si la France 

était favorable à cette adhésion, elle ne voulait pas « précipiter les étapes ». « Il est clair que l’entrée 

dans l’espace Schengen fait partie d’un tout, d’une ambiance générale, d’un climat qui s’est détérioré au 

niveau des Etats européens depuis le dernier rapport de la Commission européenne sur la coopération 

dans la justice. Nous disons que ce rapport de la Commission devrait être plus favorable en ce qui 

concerne les progrès de la Roumanie dans la lutte contre la corruption. Dans ces conditions, il pourrait y 

avoir un accord des pays européens en faveur de l’admission de la Roumanie. » 

La Roumanie et la Moldavie signent un traité sur la frontière : La Roumanie a signé lundi un traité por-

tant sur la frontière avec la République de Moldavie, le seul pays voisin avec lequel la Roumanie n'avait 

pas conclu un tel accord jusqu'ici. « Nous souhaitons que cette frontière disparaisse graduellement ... et 

devienne une frontière interne de l'Union europénne », a déclaré le ministre roumain des Affaires étran-

gères Teodor Baconschi après avoir signé avec le Premier ministre moldave Vald Filat, le traité bilatéral 

sur le régime frontalier, la coopération et l'assistance mutuelle dans les affaires frontalières. Le président 

de la Commission européenne Jose Manuel Durao Barroso, qui se trouve actuellement à Bucarest, et ce 

afin d'assister au sommet du Danube, a fait l'éloge de la signature de ce traité, déclarant que ce mouve-

ment consistait un excellent exemple de ce qui pouvait être accompli lorsqu'il existait un intérêt mutuel. 

Les autorités roumaines ont refusé durant 19 ans de signer un traité de démarcation des frontières avec 

ce nouveau pays, alors que les autorités moldaves ont insisté à maintes reprises pour signer un tel docu-

ment. La Moldavie faisait partie de la Roumanie avant d'être annexée par l'Union soviétique durant la 

Seconde guerre mondiale. Plus de 70% des 4,3 millions d'habitants du pays sont d'origine roumaine. 
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DACIA-RENAULT : Les commandes d’automobiles par la France à la firme Dacia en Roumanie ont atteint 

5.646 unités entre janvier et octobre 2010. La part de marché de Dacia a augmenté de 3.2% en octobre 

2010, comparée aux 3.1% enregistrés en octobre 2009, d’après le Comité des constructeurs français 

(CCFA). Parmi les autres marques étrangères, le constructeur roumain Dacia a été dépassé par Volkswa-

gen (11.735 unités), Ford (8.470 unités), Toyota et Lexus (5.961 unités) et Opel (5.874 unités). Dacia a 

mieux vendu que Fiat (5.442 unités), Nissan (4.520 unités) et Audi (4.315 unités). Concernant les véhicu-

les utilitaires légers, les commandes chez Dacia ont arrivé à 5.927 unités en octobre 2010. Les ventes to-

tales de Dacia ont augmenté de 92,8% durant les neuf premiers mois de l’année 2010, compares à la 

même période en 2009, avec 87.124 nouvelles voitures. 

Lors du Mondial de l'automobile 2010 à Paris, Dacia a présenté deux modèles au GPL : les Sandero Blac-

kline 1.4 MPI 75 GPL eco2 et Logan Blackline 1.4 MPI 75 GPL eco2. Ils sont tous les deux commercialisés 

en France depuis janvier 2010. Deux semaines après cet événement auto, le constructeur Dacia annonce  

que son 100 000e véhicule au GPL a été produit à son usine de Pitesti, en Roumanie. Il s'agit d'une San-

dero GPL qui sera finalement livrée en Italie.  

UNIT-E : La société lyonnaise, Unit-e (anciennement Hydrowatt) veut développer des projets éoliens en 

Roumanie. Le spécialiste de l’hydraulique, qui s’est aussi diversifié dans la fabrication de panneaux pho-

tovoltaïques, estime avoir « trouvé des partenaires régionaux fiables » dans le secteur de l’éolien. L’en-

treprise vient, en effet, d’ouvrir un bureau d’étude en Roumanie afin « d’étudier des projets éoliens pour 

une puissance globale de 100 MW ». Unit-e continue néanmoins de miser sur le développement d’éner-

gies renouvelables sur le territoire français avec ses microcentrales hydrauliques. 

PUBLICIS : Le groupe publicitaire français Publicis a annoncé  l'acquisition de trois agences en Roumanie, 

employant au total 75 personnes, avec lesquelles il entretenait des relations de partenariat depuis une 

quinzaine d'années. Le montant de l'opération n'a pas été rendu public. Ces trois agences - Publicis Rou-

manie, Focus Advertising et Publicis Event - seront regroupées pour former une agence de communica-

tion intégrée baptisée Grupul Publicis Communications Services Bucarest. La nouvelle agence, qui conti-

nuera à être dirigée par le fondateur Teddy Dumitrescu, sera affiliée au réseau Publicis Worldwide.  

ORANGE : Bestjobs – premier site de recrutement online en Roumanie – vient de récompenser Orange 

Roumanie du prix de « Meilleur Employeur de l’année ». Cette récompense a été attribuée lors du gala 

annuel organisé par Bestjobs. La qualité de « Meilleur Employeur de l’Année » a été conférée par les uti-

lisateurs du site Bestjobs qui ont voté suivant leurs préférences et leurs expériences. Le titre de « Meil-

leur Employeur de l’Année » confirme et renforce la place et la puissance de la marque Orange  sur le 

marché du travail en Roumanie.  

Entreprises françaises en Roumanie 

NOUVEAUTES Novembre 2010 
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BOMBARDIER : Bombardier a signé un protocole d'accord avec la société roumaine Remarul 16 Februa-

rie aux termes duquel cette dernière pourra construire des trains régionaux conçus en France par le 

constructeur ferroviaire canadien pour les vendre dans les Balkans. L'accord de licence concerne l'auto-

rail de grande capacité, modèle vendu à 700 exemplaires à la SNCF pour le compte des régions françai-

ses. Certains composants seront fournis par l'usine française Bombardier de Crespin, près de Valencien-

nes. Aucun détail financier n'a été communiqué. Entreprise basée à Cluj-Napoca, Remarul 16 Februarie 

est une entreprise privée spécialisée dans la maintenance et la réparation de matériel ferroviaire. 

NOUVEAUTES Novembre 2010 

Bulletin financier  

La Suisse et la Roumanie ont paraphé une convention révisée de double imposition : La Suisse et la 

Roumanie ont achevé les négociations relatives à la révision de la convention de double imposition (CDI) 

existante et ont paraphé la convention révisée. En plus d'une clause d'assistance administrative en ma-

tière fiscale conforme à la norme OCDE, le texte paraphé prévoit diverses dispositions avantageuses 

pour l'économie suisse. Depuis la décision du Conseil fédéral du 13 mars 2009 sur l'élargissement de l'as-

sistance administrative en matière fiscale, la Suisse a entrepris des négociations sur ce point avec plus 

d'une trentaine d'Etats. Elle a, du même coup, obtenu divers avantages en faveur de son économie, no-

tamment la baisse de l'imposition à la source des dividendes, des intérêts et des redevances, l'introduc-

tion d'une clause d'arbitrage et l'élimination de discriminations fiscales. La Suisse poursuivra cette politi-

que et ouvrira des négociations avec d'autres pays importants. Le contenu de la convention avec la Rou-

manie est d'abord confidentiel et sera porté à la connaissance des cantons et des associations économi-

ques intéressées sous la forme d'un bref rapport pour qu'ils puissent donner leur avis. Une fois signée, la 

convention sera soumise à l'aval du Parlement. Elle entrera en vigueur dès qu'elle aura été ratifiée par 

les deux pays. Les CDI signées depuis lors seront soumises aux Chambres au fur et à mesure. 

 

Prévisions de la Banque Centrale Roumaine : La Banque centrale de Roumanie (BNR) a revu à la hausse 

sa prévision d'inflation pour 2010, à 8,2%, notamment en raison de l'augmentation de cinq points de la 

TVA en juillet. « L'inflation baissera à 3,4% en 2011 », a indiqué le gouverneur de la BNR lors d'une 

conférence de presse. La Banque centrale de Roumanie (BNR) a maintenu ses prévisions d'inflation pour 

2012 à 3%, avec une marge d'erreur de plus ou moins 1%. Pour 2013, la Banque vise une inflation de 

2,5%, avec une marge d'erreur de plus ou moins 1%. La banque a également annoncé sa décision de 

maintenir son taux directeur à 6,25%, pour la quatrième fois consécutive, après quatre réductions cette 

année. Ces décisions interviennent alors que l'inflation a fortement progressé en juillet, s'élevant à 

7,14% sur un an, contre 4,38% le mois précédent, après l'augmentation de cinq points de la TVA à partir 

du 1er juillet. En août, la BNR avait revu à la hausse, à 7,8%, ses prévisions d'inflation pour 2010, un chif-

fre beaucoup plus élevé que les 3,5% prédits initialement. Confrontée à une crise économique sévère, la 

Roumanie a adopté un plan d'austérité drastique cet été afin de juguler son déficit public et de continuer 

à bénéficier d'une aide d'urgence de 20 milliards d'euros du Fonds monétaire international (FMI), de 

l'Union européenne (UE) et de la Banque mondiale. 
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Evolution 2010 de l’ Indice des prix à la consommation (IPC) en Roumanie : Les prix à la consommation 

ont augmenté de 0,55% en Roumanie en octobre 2010, menés essentiellement par la hausse des prix de 

l’alimentation et des services, tandis que le taux d’inflation annuel s’établissait à 7.88%, un taux jamais 

atteint en deux ans, selon une étude de l’Institut national de statistique, l’INS. Toutefois, un taux plus 

élevé avait déjà été enregistré en août 2008, lorsque l’inflation annuelle du pays se situait à 8,02%. L’In-

dice harmonisé des prix à la consommation en Roumanie (IPCH) s’est établi à 5,5% fin octobre (5,2% le 

mois précédent). Selon les estimations du Fonds monétaire international, le taux annuel de l’inflation 

pourrait atteindre un pic légèrement supérieur à 8% en décembre de cette année, avant de redescendre 

vers le taux de la Banque centrale, soit 3% (+/- 1%) en 2011.  

 

Financement des PME : En ces temps difficiles, où les PME ont plus que jamais besoin d’être soutenues, 

il existe un mécanisme mis en place par l’Etat roumain depuis 2001 et peu utilisé par les entreprises : le 

Fonds national de garantie des crédits pour les PME, similaire à l’organisme français OSEO. Ce fonds faci-

lite l’accès des PME aux financements. Les interventions du Fonds couvrent divers besoins de finance-

ment et de garanties, s’adressant non seulement aux PME mais également aux autorités publiques dans 

le domaine des infrastructures, aux associations de propriétaires pour la réhabilitation thermique, et aux 

personnes physiques souhaitant acheter ou construire une maison. Concernant les PME, la principale 

aide du Fonds est relative aux garanties accordées lors de l’obtention d’un crédit. Ainsi, le Fonds peut 

couvrir le risque de non-remboursement à hauteur de maximum 80% de la valeur du crédit et jusqu’à 

2,5 millions d’euros. Les garanties du Fonds peuvent être accordées pour des financements à court et 

long terme, à savoir : des crédits d’investissement pour de nouvelles capacités de production, pour le 

développement/mise à niveau des capacités de production existantes, l’acquisition de nouveaux outils, 

de machines, d’installations, de bâtiments industriels, le financement des stocks, etc. 

 

La Roumanie dans la moyenne européenne en ce qui concerne les impôts : Le taux d’imposition total 

des entreprises en Roumanie représente 44,9% de leurs bénéfices, soit à peine un peu plus que la 

moyenne de l’Union européenne qui se situe à 44,2%, selon le rapport Paying Taxes 2011 publié par la 

société de consultance PricewaterhouseCoopers. C’est en Italie que le taux d’imposition total est le plus 

élevé d’Europe, avec 68,8%, alors que le Luxembourg est le mieux placé avec 21,1%. La majorité des im-

pôts payés par les entreprises roumaines sont constitués des charges salariales et contributions sociales, 

qui représentent 72% du taux d’imposition total. Les charges salariales supportées par les employeurs 

correspondent à 32,3% du profit commercial de la Roumanie, la moyenne de l’Union européenne étant à 

28,4%. Un chef d’entreprise roumain passe environ 222 heures par an à respecter toutes ses obligations 

fiscales, soit bien plus qu’au Luxembourg (59 heures), mais largement moins qu’en Bulgarie (616 heu-

res).  

 

Le dépôt « online » des déclarations fiscales : En vue de rendre plus efficace la procédure de dépôt des 

déclarations fiscales et de réduire la bureaucratie, l’Agence nationale d’administration fiscale a décidé 

qu’à compter du 25.10.2010 les grands contribuables, mais également les entreprises de taille moyenne, 

doivent obligatoirement déposer leurs déclarations fiscales « online » sur le site www.e-gouvernare.ro.  
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1er Décembre  

La fête nationale de la Roumanie 

  
 

 

 
 

En ce jour on célèbre la « Grande Union », l'Union de la 

Transylvanie au Royaume de la Roumanie du 1er Décem-

bre 1918. Lors de l'assemblée de Alba Iulia, où quelque 

cent mille personnes venues de Transylvanie donnèrent à 

la manifestation un caractère de plébiscite, la déclaration 

d'union, lue par Vasile Goldis, un des leaders du parti na-

tional roumain, fut acceptée et les principes fondamen-

taux d'une démocratie furent posés.  

 

 

 

 

 

Ceux-ci - la liberté des peuples cohabitants, la liberté 

confessionnelle, le suffrage universel pour les hom-

mes et pour les femmes, la liberté d'expression, de 

presse, de réunion - seront confirmés dans la Consti-

tution de 1923.  

Evénements 

SUVENIRURI (2 – 5.12.2010) : www.exposuveniruri.ro  

Salon international de souvenirs et cadeaux - 15ème édition  

Lieu et organisateur : Bucarest, ROMEXPO S.A. 



  

Conseil en affaires, appui aux entre-

prises – prospection du marché,    im-

plantation, délocalisation, sous-

traitance, recherche partenaires, ex-

portations … en Roumanie 

 La société AM Conseil, relais pour la FIM et Bretagne Internatio-

nal, est présente sur le marché roumain depuis 20 ans et son acti-

vité consiste à proposer aux entreprises roumaines et étrangères 

des services de conseil de la plus haute qualité.  

Cabinet de Conseil faisant parti d'un groupe de sociétés dont le 

dirigeant français est industriel en Roumanie, Moldavie et Bulgarie, 

nous mettons à votre disposition une suite de services qui com-

prend :  

· Conseil en développement à l’international 

· Etudes marketing, prospection du marché 

· Recrutement 

· Assistance implantation, délocalisation 

· Recherche de partenaires export/import, joint-venture 

· Recherches de sites de production  

· Recherche de sous traitants 

· Assistance Juridique  

· Assistance personnalisée aux PME  

· Recherche de synergie entre PME et grands groupes  

  

 

2, rue Vintila Voda 

Secteur 3, Bucarest 

Roumanie 

PO BOX 22 - 103   

 

Téléphone : 0040745009862  

Télécopie: 0040317107103  

Email : office@amconseil.ro  

Site web : www.amconseil.ro   

Avec nous vers la réussite à l’international ! 
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